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Madame Solange



Prothésez-nous
du mâle

Nouvelle



QQQ

Collection Culissime
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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène


Dans les années 10 du XXIe siècle, quelque part dans un lotissement pavillonnaire de la périphérie d’Orléans…

 

 

— Entrez, entrez…

— Brrrr ! Quel froid de canard !

— On n’est pas les dernières, j’espère.

— Non, non, donnez vos manteaux… Après vous, on n’attend plus que Mme Vibeaux…

— La boulangère, mon Dieu… même elle ? Mais tout le quartier s’est donné rendez-vous… chez vous.

— Excepté les messieurs !

— Bien sûr, on n’en veut pas de cette engeance, c’est une soirée nana.

— Exactement. 

— Avancez, avancez.

— Je suis tout excitée, y paraît que c’est une vente privée un peu spéciale.

— Ça va aller, n’ayez aucune appréhension, vous avez participé déjà à des réunions Tripperware, j’imagine. Eh bien, c’est le même principe. 

— D’accord, mais quand même, j’ai déjà chaud rien que d’y penser.

— Tenez, j’ai fait des truffettes, tout le monde aime ça.

— Merci, vous êtes trop gentille. Vous allez découvrir vos voisines et Solange, la démonstratrice.

 

— Donc voici Lucienne et Véronique, c’est bien cela ?

— Oui, oui.

— Reprenez du punch…

— On n’attend plus que Mme Vibeaux.

— La boulangère ?

— J’aurais pas cru…

— Ah, la sonnette de l’entrée, ce doit être elle, permettez…

 

— Entrez, entrez madame Vibeaux…

— Appelez-moi Bernadette.

— Entrez Bernadette… 

— Tenez… j’ai dit à Maurice, fais-moi au moins trois kilos de chouquettes, les dames ont le bec sucré…

— Grand merci. Vous nous gâtez vraiment. Mettez-vous à l’aise, on vous attendait pour commencer. Elles sont au salon.

 

— Je vous présente Bernadette.

— Madame Vibeaux !

— Non, Bernadette.

— Asseyez-vous sur le canapé entre Sabine et Cléa, faites-lui un peu de place.

 

Elles sont huit. L’assistance est au complet. Elles ont toutes obéi au code vestimentaire exigé : jupe ou robe obligatoire, en dépit de la température extérieure incitant à porter des pantalons. Constance, l’hôtesse de ce soir, a accepté immédiatement lorsque je l’ai contactée il y a juste un mois. Cette initiative allait tromper son ennui d’épouse dont le mari assure des missions dans le BTP en Arabie. Sans enfant, très seule dans ce lotissement plutôt cossu de la banlieue d’Orléans. Elle a vu l’occasion de rompre son isolement en accueillant ses voisines à l’occasion de cette soirée mercantile. La plupart de ces dames affichent un âge inférieur à la quarantaine, seule la boulangère frise la soixantaine épaisse. Je n’ai pas dissimulé la nature des produits dont j’allais assurer la promotion, sinon la démonstration. Commençant par la lingerie de charme, le clou de la soirée devait être consacré à l’exposition des godes dernier cri et autres sextoys aptes à procurer du plaisir. Il fallait amener l’affaire avec doigté, circonspection, l’expérience m’ayant enseigné qu’il suffisait d’une prude au cul serré lançant des réflexions d’hostilité ou des moqueries appuyées pour casser mes effets. Au bout du compte, zéro dans la case vente et pour ma commission : tintin.

J’avais demandé à Constance de préparer un ti-punch bien corsé pour éteindre le feu pimenté d’amuse-gueules au gingembre que je lui avais recommandés. Au surplus, j’y ai versé le contenu d’un petit flacon de décoction de bois bandé et de feu-à-fesses que Bernard Laventure, mon étalon guadeloupéen, steward sur CaraïbAir, me procure quand il vient m’enchanter la rosette entre deux escales à Roissy (au point que je marche parfois comme un canard pendant deux jours). 

Bref ! L’éruption provoquée par ce breuvage, au niveau de celle du volcan de la Soufrière, devrait désinhiber ces dames.

Qu’aucune de nos participantes n’ait réclamé de l’eau ou du soda augurait d’une ambiance adéquate. La plupart goûtaient pour la première fois, semble-t-il, une liberté inusitée, un je-ne-sais-quoi au goût d’interdit ou de péché mortel, lors de cette mise en commun de ce qui généralement relève de l’intime. Du moins, c’est la première impression que leur physionomie et leur comportement suggéraient. On sait qu’un jugement superficiel peut être trompeur…

Le volume des voix montait, les joues et les oreilles se paraient déjà de rose.

 

— Des chouquettes, des chouquettes…

— Purée, elles sont rien bonnes !…

— Toutes fraîches ! Mon Maurice, je lui ai dit, pour une fois que je vais à une soirée entre filles, tu vas m’en faire trois kilos, régalez-vous…

— Qui veut du punch ? 

— Qui veut des navettes au gingembre ?

— Ouh là, j’ai de plus en plus chaud… J’enlève mon cardigan…

— Bon, bon… on va bientôt commencer, je vais passer la parole à Solange, qui a bien voulu répondre à mon invitation afin de nous présenter sa nouvelle collection de lingerie…

— Pour exciter nos hommes !

— … exactement… Solange c’est à vous…

— Merci Constance qu’on peut toutes remercier de nous ouvrir si gentiment sa maison…

— Oh oui !

— Merci Constance.

— Je me présente donc, je me prénomme Solange, et mon activité est démonstratrice de la marque Foofoon que vous connaissez déjà, peut-être ?…

— Non, pas du tout.

— Foufoune ?

— C’est une blague ?

— Non, non, je vous indique l’adresse de leur site Internet, et vous aurez tous les renseignements concernant cette société existant depuis quarante ans, implantée dans le Delaware aux États-Unis. C’est tout bête à retenir : foofoon.net.

— Ouh là, c’est sérieux alors.

— T’imagines « foufoune pas nette », ça craindrait ?

— Je reprendrais bien du punch.

— Et moi une chouquette.

— À la bonne heure.

— Je vous distribue un mini catalogue avec nos nouveaux articles tendance de cette année ; en regard vous avez une case à cocher pour la taille, avec le prix. Faites passer, merci.

— Qui ne l’a pas ?

— Avant de vous présenter les nouvelles pièces de la collection, la maison Foofoon vous offre…

— Quoi donc ?

— … un string panthère, unitaille.

— Sympa !

— Mais pour le succès de la soirée, 
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